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LE PROGRAMME DANS LES
ECOLES PRIMAIRES

(SUITE)

On doit enseigner dans toutes les classes
a religion, la langue maternelle, le cal-
ell, le dessin, l'anglais (en supposant
Rl'il soit enseigné dans l'école),l'histoire,
a géographie. Cela peut se faire très
isément, et voici quelques mots d'ex-
lication pour ceux qui pourraient

ttouver ces idées un peu nouvelles.
Les parents chrétiens commencent

l'éducation religieuse de leurs enfants
ds que ceux-ci commencent à parler.

hans l'éducation domestique, l'enfant
aPPrend à connaître la volonté de. son
1)ère à sentir la bonté de sa mère, à plaire

ses parents et à leur obéir. Il acquiert
enSi les notions premières de bien et de

al de devoir, de reconnaissance; dès
1 t8r on peut lui parler du père céleste,

nel nous devons la vie et tout ce
qe nous possédons, dont la puissance

et 1 abonté sont infinies, qui récompense
a bons, mais qui punit aussi les mé-

"ants. Oui, on doit faire comprendre,
élue aux plus jeunes enfants, la portée

Prières qu'ils récitent et les éléver

ainsi dans l'amour et la craite du
seigneur.

Passons à la langue maternelle.
L'enfant commence à parler très jeune,
et enrichit son vocabulaire avec une
facilité prodigieuse. Habituons-le à
bien parler, et donnons-ui en l'exemple.
La branche la plus sèche de cette étude,
c'est la lecture mécanique. On doit
mettre beaucoup de vie, beaucoup de
tact et de variété dans cet enseignement,
car il est a peu près le seul qui n'ait
rien d'attrayant par lui-même. Chose
étrange ! c'est justement ce mets in-
digeste qu'on servait aux pauvres com-
mençants à l'exclusion de tout autre
enseignement.

L'écriture et le dessin font les
délices des commençants. On voit
chez tous les enfants, et même chez ces
grands enfants, qu'on appelle les sau-
vages, un penchant irrésistible à tout
imiter, à reproduire par le dessin les
formes des objets et même les produits
de leur imagination. En traçant des
lettres et des figures, l'enfant se les
grave mieux dans la tête; en écrivant
les mots qu'il a lus, il perfectionne sa
lecture et apprend l'orthographe. Lire
et écrire ne sont qu'une -seule et même
chose. Quand on lit, la forme rappelle
le son; quand on écrit, le son rappelle
la forme. En fait de grammaire, on
peut faire nommer aux petits enfantr,
des objets, on peut leur demander ce
quefont les hommes, les animaux, etc;
on peut leur demander comment sont les
choses; et en groupant ces exempleN
individuels, on en tire les idées géné-
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